
LE N A I N

A P.-J. Toulet.

C'est un nain qui est bossu. Son corps chétif et 

contourné supporte mal une grosse tête au visage 

souffreteux, et sa main, au bout d’un bras tordu, 

offre aux promeneurs des boîtes d’allumettes et des 

cartes postales. Je le connais bien. Je connais sa dé­

marche, à la fois sautillante et grave, car sa personne 

falote a je ne sais quoi d ’important qui convient aux 

lieux qu’il fréquente et qui sont les plus beaux du 

monde.

Bien souvent, quand je débarque aux marches de 

m arbre  de la Piazetta, je l’aperçois debout entre la 

colonne du Saint et la colonne du Lion. Comme elles 

dominent de leurs hauts fûts de porphyre sa petitesse 

d ’avorton ! D’autres fois, il rôde sur les dalles de la 

place Saint-M arc. Il lui faut plus d’une enjambée pour
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